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LA CHAPELLE DES ALOUETTES

( Notre-Dame de la Vendée )

Les Herbiers

MEMOIRE

des victimes 

de la Guerre de Vendée

« Il faut que la Vendée soit anéantie parce qu’elle a osé douter 

des bienfaits de la Liberté » 

Lettre des Représentants en mission au général HAXO, Décembre 1793 

« Il convient de faire de la Vendée un grand cimetière national, afin de purger 

entièrement le sol de la liberté de cette race maudite. » 

Général TURREAU, organisateur des colonnes infernales en 1793

« J’ai fait passer derrière la haie (pour exécution à coups de baïonnette) environ 
six cents  particuliers des deux sexes. »

Rapport du général CORDELLIER, commandant la 9e colonne infernale

« J’ai brûlé et incendié toutes les maisons et égorgé tous les habitants que j’y ai trouvés. »
Rapport du général DUQUESNOY, commandant la 8e colonne infernale



LA CHAPELLE

NOTRE-DAME-DE-LA-VENDEE

HISTOIRE DU SITE

Le Mont des Alouettes (232m.) se situe pratiquement au centre de la Vendée 
militaire.  Ce fut un site important lors des guerres de Vendée puisque les moulins 
servaient de télégraphes optiques.

Le 18 septembre 1823, la Duchesse d’Angoulême, fille de Louis XVI, vient en 
pèlerinage au Mont de Alouettes.

Elle est accueillie par 15.000 anciens soldats de 1793. Avant de partir, elle offre une 
importante somme d’argent pour construire une chapelle destinée « à perpétuer le 
souvenir d’une époque à jamais mémorable ». 

Deux ans plus tard, à la même date, la première pierre fut posée et bénite par Mgr 
SOYER, évêque de Luçon, entouré des évêques de Poitiers et d’Angers, en présence 
de 3.000 Vendéens.

Les travaux sont dirigés par le conseil général de Vendée. La Révolution de 1830 
stoppe les travaux de construction alors que l’édifice est presque achevé.

La Chapelle reste en l’état jusqu’en 1960, lorsque l’association du Souvenir Vendéen

réalise les travaux d’achèvement et de restauration. 

Depuis 1947, la chapelle des Alouettes, de plan longitudinal à chevet hémicirculaire 
et dépourvue de cloche, est propriété de l’association  diocésaine de Luçon. 

En 1962, Mgr CAZAUX, évêque de Luçon, charge le Souvenir Vendéen de restaurer 
et achever l’édifice. 

En 1968, Mgr PATY, évêque de Luçon, bénit solennellement la chapelle placée sous 
le vocable de Notre-Dame de la Vendée, en présence du Préfet de la Vendée et des 
évêques de la Vendée Militaire. L’autel est consacré le 12 juillet de cette même 
année.

Sources :  
http://www.patrimoine-religieux.fr/eglises_edifices/85-Vendee/85109-Herbiers/142763-

ChapelleNotre-Dame-de-la-Vendee 

http://www.vendeensetchouans.com/archives/2010/11/20/19653960.html

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mont_des_Alouettes



NOTRE-DAME-DE-LA-VENDEE _ Architecture  :  l’accès se fait par un large porche formant un narthex *,  fermé en arrière par deux vantaux **. La  nef est gothique à appareillage de granit.  La toiture est en cuivre 
rouge, et le temps faisant son œuvre,  elle a pris une patine verdâtre.    *   Narthex :  portique élevé en avant de la nef         ** Vantail :  partie mobile d’une porte







NOTRE-DAME-DE-LA-VENDEE _ VITRAUX - Une grande verrière  surmontée d’un cœur vendéen laisse entrée des flots de lumière bleutée dans le sanctuaire.



NOTRE-DAME-DE-LA-VENDEE _ VITRAUX - Le vitrail central (à droite) montre le Sacré-Cœur rouge que les Vendéennes épinglaient sur la veste des hommes partant au combat



VITRAIL _ Ecusson avec  Tours poitevines pour le Bressuirais en 
arme avec LA ROCHEJACQUELEIN.

HENRI DU VERGIER, COMTE DE LA ROCHEJAQUELEIN, né en 1772 à La 
Durbelière, sert  comme sous-lieutenant de cavalerie sous son père, 
colonel du Royal-Pologne. Le marquis de La Rochejaquelein émigre en 
1791, Henri ne le suit pas. Lescure l’appelle à Clisson. En mars 1793, les 
Mauges et le Bocage Vendéen se soulèvent, Henri rentre à La 
Durbelière, et, pressé par ses métayers, se met à leur tête. Désormais, 
Monsieur Henri est de toutes les expéditions. Sa bravoure est 
légendaire. Les Poitevins le suivent avec une confiance absolue. Il 
devient rapidement l’un des chefs les plus populaires de l’Armée 
vendéenne. Après le désastre de Cholet, (17 oct.1793), tous les autres 
généraux étant morts ou blessés, il est nommé généralissime. Il a 21 
ans.  Manœuvrier prestigieux, le 27 octobre, à Entrammes, il écrase les 
Bleus lancés à sa poursuite. Il voudrait ramener l’Armée en Vendée, 
mais la marche sur Granville continue. Le Chef ne peut empêcher le 
massacre du Mans (11-12 déc.) il ramène ses troupes jusqu’à Ancenis 
…  Le 28 janvier 1794, Monsieur Henri est tué, près de Nuaillé. 

VITRAIL _ Ecusson avec  Hermines bretonnes pour le pays de 
Retz avec CHARRETTE.

FRANÇOIS ATHANASE CHARRETTE DE LA CONTRIE, né en 1763 à 
Couffé, Loire-Atlantique. Officier de marine, il guerroie dans les 
mers du Levant et doit démissionner au début de la Révolution.
Il participe le 10 août 1972 à la défense  des Tuileries, puis se 
retire dans sa gentilhommière de Fonteclose. Ses métayers et 
des maraîchins viennent le hercher au milieu de mars 1793 ; il 
essaie de se cacher, sans succès. An début, il peine à s’imposer, 
cherchant trop souvent à faire sa guerre à part. En 1794, alors 
que tous les grands chefs vendéens sont morts, le pays est 
ravagé par les colonnes infernales. Regroupant les survivants 
de la grande épopée, Charrette se mue en chef de bande et 
acquiert dans la guerre d’embuscades une célébrité sans égale. 
Il massacre, l’une après l’autre, les colonnes de Turreau, recon-
quiert la Basse-Vendée et force la Convention à lui offrir la paix, 
laquelle est signée le 17 février 1795 à La Jaunaye. Charette re-
lance la guerre 4 mois plus tard, pour des motifs politiques…

VITRAIL _ Ecusson avec  Fleurs de lys angevines pour le pays des 
Mauges et de l’Anjou avec CATHELINEAU.

JACQUES CATHELINEAU, SURNOMMÉ « LE SAINT DE L’ANJOU », né 
au Pin-en-Mauges en 1759, étudie pendant 5 ans pour devenir 
prêtre, se  marie à 18 ans. Il a 11 enfants, dont 5 survivent en 1793. 
Avant la Révolution , il devient voiturier-colporteur:  naturellement 
éloquent, il acquiert une forte influence dans la contrée. Le 13 mars 
1793, il apprend la révolte des conscrits à St Florent-le-Vieil, et 
décide de soulever la région tout entière contre l’impiété révolutio-
nnaire. Il devient le plus populaire des chefs vendéens. Après la 
prise de Saumur, le 9 juin, il est élu généralissime. Ce choix, fait par 
les nobles eux-mêmes, rendait hommage à sa valeur en même 
temps qu’il soulignait le caractère populaire du soulèvement Blessé 
à mort le 29 juin 1793, au cours de l’attaque de Nantes, J. Catheli-
neau est ramené à St Florent-le-Vieil, où il rend son âme à Dieu le 
14 juillet.

(Guide Historique et Touristique de la Vendée Militaire, A. Billaud, 
Docteur ès Lettres, Edition réalisée par le Souvenir Vendéen, 1966.)



NOTRE-DAME-DE-LA-VENDEE _ VITRAUX - Double cœur vendéen  pour la fidélité à DIEU et au ROI.



MONT DES ALOUETTES  _ Deux  moulins appartenant à la Ville des Herbiers et restaurés, se dressent de part et d’autre d’une croix de mission de 1920.  En 1933, le site du Mont des Alouettes est classé. 
Les moulins sont inscrits à l'Inventaire supplémentaire des Monuments Historiques depuis le 27 mai 1975. 



LE CALVAIRE _ Inscription sur le socle :  Mission 1920.  Les calvaires sont omniprésents en Vendée … ils rappellent aux Vendéens le chemin de croix de leurs aïeux  lorsque, une fois la Grande Armée Catholique et 
Royale  anéantie à Savenay en décembre 1793, terme tragique de la virée de Galerne, le Comité de Salut Public décide d’exécuter le plan d’extermination d’une population désormais sans défense :  le général 
Turreau met au point un plan visant à quadriller la Vendée militaire par douze colonnes incendiaires avec pour ordres d'exterminer tous les « brigands » ayant participé à la révolte, femmes et enfants inclus, de 
faire évacuer les populations neutres ou patriotes, de saisir les récoltes et les bestiaux et d'incendier les villages et les forêts, de faire enfin de la Vendée un « cimetière national » avant de la faire repeupler par des 
réfugiés républicains.  Source :  https://fr.wikipedia.org/wiki/Colonnes_infernales.



La Vendée a porté sa croix, de 1793 à 1796 :  ‘’350.000 morts sur une population de 600.000’’,  cité par 
Maurice de Charrette, dans la préface du livre  de Michel de St Pierre, « Monsieur de Charrette, Chevalier 

du Roi »,  Editions de la Table Ronde, 1977.
André Ripoche, tué en défendant un calvaire lors de l'incendie du Landreau, vitrail de l'église de Sainte-
Gemme-la-Plaine par Fournier.  (Source :   https://fr.wikipedia.org/wiki/Colonnes_infernales)
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CHAPELLE NOTRE-DAME DE LA VENDEE
50e Anniversaire

28 AVRIL 2018
Le Père Alexandre Robineau va célébrer 
la messe dans la chapelle.



LA COMMEMORATION

50e ANNIVERSAIRE   1968-2018

Bâtie de 1825 à 1830 à la suite de la visite en Vendée de la duchesse 
d’Angoulême, fille de Louis XVI et de Marie-Antoinette, la chapelle du Mont 
des Alouettes échappa à la destruction sous la Monarchie de Juillet. 

Ses murs de granit restèrent en l’état pendant plus de 130 ans, sans toiture, 
ni vitraux.

En 1962, le Souvenir Vendéen lança une souscription pour financer 
l’achèvement des travaux. L’inauguration de la chapelle eut lieu six ans 
après, le 28 avril 1968.

Pour célébrer le 50e anniversaire de cet événement, le Souvenir Vendéen 
organise une cérémonie le samedi 28 avril 2018. 

Le programme : 

10H00 : Accueil sur le parvis de la chapelle du Mont des Alouettes
10H30 : Messe célébrée en la chapelle par le Père Alexandre Robineau
11H30 : Cérémonie commémorative dans la chapelle 
12H30 : Vin d'honneur à la mairie des Herbiers (6 rue du Tourniquet)
13H30 : Déjeuner au restaurant Le Relais de Vendée (18 rue de Saumur) –
sur réservation auprès du secrétariat du Souvenir Vendéen : 25 € par 
personne 
15H30 : Déplacement à la salle de la Mijotière (86 rue nationale, Les 
Herbiers) 
15H45 : Conférence de Pierre Gréau sur Royrand et l'armée du Centre 
17H15 : Verre de l'amitié 
Pour cette occasion, le Souvenir Vendéen publiera une histoire du Mont des 
Alouettes et de sa chapelle. Un nouveau fascicule de Pierre Gréau sur 
Royrand et l’armée du Centre sera également présenté au public.

Source :   
http://www.vendeensetchouans.com/archives/2018/04/01/36284587.html



50e ANNIVERSAIRE   1968-2018

Cinquante ans après sa rénovation, la Chapelle du Mont des Alouettes, bâtisse historique du bocage, est fêtée par le Souvenir Vendéen. 
Posée, sur le Mont des Alouettes, en bordure de routes, et en face de deux moulins à vent, la Chapelle des Herbiers incarne l’entrée, l’accès à la cité herbretaise. Mais c’est aussi « le 

souvenir d’une époque à jamais mémorable », selon Marie-Thérèse Charlotte de France, duchesse d’Angoulême, fille aînée de Louis XVI.
Le Souvenir Vendéen est une association créée en 1932 : « Notre mission est la sauvegarde de la mémoire, commence Olivier du Boucheron, président de l’association depuis le début 

de l’année. Durant, les quarante dernières années nous avons pu approfondir les recherches, et ainsi retracer jour par jour, heure par heure, l’insurrection. »
Au moment de la Révolution, selon une correspondance d’Hentz et Francastel, les moulins, au nombre de sept, auraient servi de télégraphe aux insurgés selon la position des ailes et 
de leurs drapés », conte Lionel Gréau, vice-président de l’association, et passionné d’histoire. 
le 18 septembre 1823, l’édification d’une chapelle fut décidée sur la colline lors du passage de la Duchesse d’Angoulême. La première pierre fut posée le 18 septembre 1825, mais 
cinq ans plus tard, lors de la Révolution de 1830, le conseil général ne souhaite plus s’en occuper.
Il faut attendre la création de l’association, fondée par le docteur Coubard en 1932, pour que l’on se penche sur le cas de la chapelle. La décision a été prise de recourir à une grande 
souscription publique en 1962. Elle a été close onze ans plus tard, et la chapelle a coûté la bagatelle de 140 000 euros (aujourd’hui), bien plus que prévu originellement.
Le 28 avril prochain, cela fera 50 ans qu’elle a été bénie par Monseigneur Paty, évêque de Luçon.
Source :   https://www.ouest-france.fr/pays-de-la-loire/les-herbiers-85500/mont-des-alouettes-la-chapelle-des-herbiers-l-honneur-5718924

29 avril 2018
Le bel anniversaire de la chapelle du Mont des Alouettes.
Le Souvenir Vendéen a célébré hier le 50e anniversaire de l’achèvement de la chapelle du Mont des Alouettes que l’association avait financé grâce à une souscription. La cérémonie a 
rassemblé, sur cette « colline inspirée », des fidèles venus des quatre coins de la Vendée Militaire.
« Il est des lieux où souffle l’esprit » écrivait Maurice Barrès, « des lieux baignés de mystère, élus de toute éternité pour être le siège de l’émotion religieuse »,  poursuit l’écrivain 

lorrain, qui aurait pu ajouter à sa liste inscrite en ouverture de son roman La Colline inspirée, le Mont des Alouettes où s’incarne l’âme de la Vendée.
Sa chapelle fut érigée après la visite en 1823 de la duchesse d’Angoulême, fille de Louis XVI et Marie-Antoinette, « pour perpétuer le souvenir d’une époque à jamais mémorable ». 
Mais la révolution de 1830 interrompit les travaux et faillit même abattre l’édifice. Le coût de la démolition dissuada cependant les nouvelles autorités d’une pareille entreprise. 
La chapelle demeura ainsi à l’abandon, ouverte aux quatre vents pendant 130 ans.
Le Souvenir Vendéen reprit les choses en main dans les années 1960 en lançant une souscription, afin d’achever ce noble projet. Il fallut plusieurs années et beaucoup de 
détermination pour y parvenir. La chapelle fut enfin inaugurée le 28 avril 1968 au cours d’une journée elle aussi mémorable.

Le cinquantenaire de l’inauguration de la chapelle
Pour fêter le cinquantenaire de cet événement, le Souvenir Vendéen a organisé hier – soit tout juste un demi-siècle après cette inauguration et en la fête de saint Louis-Marie 
Grignion de Montfort – une cérémonie dans cette chapelle, où M. l’abbé Alexandre-Marie Robineau a célébré une messe avec éclat et prononcé une homélie qui restera dans les 
mémoires.
À l’issue de l’office, Olivier du Boucheron a présenté la plaque récemment restaurée et désormais placée dans le narthex pour lui donner une meilleure visibilité. Mme Véronique 
Besse, maire des Herbiers, l’a remercié pour l’organisation de cette journée en ce lieu qui symbolise non seulement sa commune, mais aussi toute la Vendée. L’édile a évoqué d’autre 
part les projets d’aménagement du site qui prévoient un déplacement du parking pour une mise en valeur plus végétale du sommet de la colline ;  mais aussi la restauration urgente 
du dernier moulin encore en activité à la belle saison, en raison de l’état inquiétant de l’axe de ses ailes.
Cet accueil s’est prolongé à la mairie des Herbiers où un vin d’honneur était offert aux participants après les discours de Mme Véronique Besse, d’Hervé Robineau, maire de 
Mouchamps et conseiller départemental du canton des Herbiers (son collègue du canton de Mortagne-sur-Sèvre, Guillaume Jean, était également présent), et d’Olivier du 
Boucheron, nouveau président du Souvenir Vendéen. Les deux nouveaux fascicules édités par l’association pour cette occasion, le premier sur Les Alouettes, le second sur Charles 
Aymé de Royrand et l’armée du Centre, ont connu un vif succès pour leur lancement.
Royrand, ce général vendéen oublié, alors qu’il était le plus âgé et le plus haut gradé, a d’ailleurs fait l’objet d’un exposé de Pierre Gréau dans l’après-midi, à la salle de la Mijotière, 
du côté du Petit-Bourg-des-Herbiers. La biographie que le conférencier a rédigée est disponible – comme le fascicule des Alouettes – auprès du Secrétariat du Souvenir Vendéen, 
mais aussi à nos sorties (la prochaine au pays de Vallet, le 16 juin 2018) et sur nos stands (au Refuge du Livre de Grasla, les 21 et 22 juillet 2018).
Source :   http://www.vendeensetchouans.com/archives/2018/04/29/36362254.html



Article Ouest-France, édition des Herbiers/Montaigu, dimanche 29 avril 2018
Source :    http://souvenirvendeen.org/2018/04/revue-de-presse-la-chapelle-du-mont-des-alouettes-fete-ses-50-ans/



MONT DES ALOUETTES  _  La chapelle, les deux moulins et le calvaire  (Photo du web)
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LES MOULINS A VENT
Département de la Vendée

Le Mont des Alouettes :  l’un des deux moulins.



LES MOULINS VENDEENS

LES MOULINS DU MONT DES ALOUETTES 
Le Mont des Alouettes est un haut lieu touristique de la Vendée.
La première mention d'un moulin sur le site date de 1564. 
Les sept moulins qu’on y dénombrait ont travaillé pendant près de quatre cents ans et cessé 
toute activité à la veille de la première guerre mondiale. 

Ces moulins furent tous incendiés lors de la Guerre de Vendée, comme un grand nombre de ceux 
qui existaient à la fin du XVIIIe siècle.
Une fois passée la tourmente révolutionnaire, ils furent reconstruits  pratiquement au même 
emplacement. Cinq d’entre eux disparurent successivement du paysage, victimes cette fois du 
progrès. 
Aujourd'hui, un seul fonctionne :  ce moulin visitable, incendié en 1952, a été restauré par la 
commune en 1989. Les ailes sont toilées.

LES MOULINS DANS LE HAUT-BOCAGE
Le premier moulin vendéen connu aurait été construit vers 1090 à la Falletière de St Jean-de-
Monts. Dans la seconde moitié du XVIIIe siècle, on dénombre un peu plus de 2.000 moulins en 
Vendée, sur 60.000 environ en France.  

MONT DES ALOUETTES  _ Restauré par la ville des Herbiers et le département de la Vendée, ce moulin  a 
été remis en service, le meunier accueille les visiteurs et leur fait découvrir les facettes de son métier.

Moulin à vent  de Saint-Sulpice-le-Verdon. 

Photo début du XXe s., il ne reste rien de 

la haute tour ni des bâtiments annexes.

(Archives du webmaster)

Ils ne sont plus que 1.641 au lendemain de la 
Révolution.  

A cette époque, on équipe massivement les 
cours d’eau de roues hydrauliques; il y en a par 
exemple 91 dans la partie vendéenne de la Sèvre 
Nantaise, c’est l’âge d’or des moulins à eau : 
tanneries, teintureries, chamoiseries, papeteries, 
foulonneries, minoteries bordent les rivières.

Cependant, les beaux jours étaient comptés pour 
les propriétaires de moulins, la forme 
hydraulique ne jouant plus qu’un rôle secondaire 
et le rendement du vent étant insuffisant pour 
que le meuniers luttent à armes égales avec les 
minotiers.  

De 1882 à 1992, 869 moulins cessent de tourner 
en Vendée.  La part de la production minotière 
des moulins à eau de la Sèvre Nantaise décroît  
progressivement.

En 1989, il ne reste que 30 minotiers en Vendée.

Voir « les Moulins de Vendée », 
http://www.fdmf.fr/index.php/les-moulins-de-

france/inventaire-moulins/pays-de-la-loire/85-

vendee



MONT DES ALOUETTES  _ L’autre moulin, également  restauré par la ville des Herbiers et le 
département de la Vendée, porte une plaque  avec bas-relief et citation du vendéen Jean YOLE.

ENJEU DES MOULINS DURANT LA GUERRE DE VENDEE

Les moulins eurent pendant les guerres de Vendée un rôle à la fois économique et 
stratégique, pour permettre aux paysans-combattants et à la population de subvenir à 
leurs besoins alimentaires et, en utilisant la position des ailes, pour informer les 
Vendéens des mouvements de leurs adversaires.

Dès que les Bleus se rassemblaient pour attaquer, bivouaquaient, se reposaient ou 
retraitaient, il se trouvait toujours quelqu’un pour transmettre l’information suivant 
un code bien précis.

Des cavaliers se chargeaient d’apporter le message auprès des capitaines de paroisse, 
leur permettant de mobiliser leur troupe en peu de temps et, surtout, de ne pas être 
surpris par les « Bleus ».

Cette utilisation des ailes des moulins n’échappa pas aux Républicains qui détruisirent 
ces « espions », avec un objectif double:  d’une part, supprimer la source de rensei-
gnements qu’ils représentaient;  d’autre part, affamer la population et les 
combattants en les empêchant de produire de la farine.

En 1793, sept moulins tournaient sur cette colline. Ils servaient à moudre le seigle. Ils 
servaient également à donner des signaux aux combattants. La position des ailes, vues 
de très loin, indiquait à toute la contrée : « repos », « rassemblement », « danger 
proche », danger passé ».
Les moulins des Alouettes combattaient avec les Vendéens.
Le 15 octobre 1793, incendiés par les Bleus, ils tombaient au champ d’honneur. 

Source :   Guide Historique et Touristique de la Vendée Militaire, de A. Billaud, Docteur 
ès Lettres, Edition réalisée par le Souvenir Vendéen, 1966.



MONT DES ALOUETTES  _ Profil en bas-relief et citation de Jean YOLE (1878-1956). Écrivain de la terre et chantre de l'éternel paysan, il a surtout traité dans ses romans, ses pièces de théâtre et ses essais, de la 
Vendée et des problèmes sociaux d'un monde rural affecté par des mutations venant bouleverser l'ordre ancien de la société traditionnelle. Originaire du marais breton, il a utilisé comme nom de plume un 
emblème de ce pays, la yole, qui est une petite embarcation.   Source :   https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Yole





‘’Le Mont des Alouettes au champ de blé.’’    Source :  https://fr.wikipedia.org/wiki/Mont_des_Alouettes#/media/File:MontAlouettesBle.jpg

Œuvre de Raphaël Toussaint, pseudonyme de Jacques de la Croix, né à La Roche-sur-Yon le 25 avril 1937. L’ artiste peintre français , paysagiste, résidant dans le département de la Vendée, s'apparente à la 
« réalité poétique ». (Wikipedia)



LA CHAPELLE NOTRE-DAME-DE-LA-VENDEE _  Illuminations.  (Photo wikipedia)



LES HERBIERS  (15.972 hab.)

L’Histoire de la commune

En 1130, la capitale « spirituelle », agricole et commerciale s’établit à l’abbaye de la Grainetière, fondée par des moines bénédictins de Saintonge. 
L’abbé Prévost s’y installera, six siècles plus tard, pour écrire plusieurs pages de son célèbre roman d’amour, Manon Lescaut. Au cours du Moyen Âge, 
vont se succéder les Anglais, les grandes compagnies de Du Guesclin, les armées catholiques et protestantes, et avec eux, leurs lots de massacres et 
d’incendies.

En 1547, François de Vivonne, propriétaire du château du Boitissandeau, réputé comme l’une des plus fines lames du royaume, a le jarret coupé par 
Guy Chabot, Baron de Jarnac, devant toute la cour royale au château de Saint-Germain en Laye : le Coup de Jarnac est né.

Au XVIIIe siècle, Les Herbiers offre d'illustres marins, l'Amiral Barrin, Seigneur de La Limouzinière et l'Amiral Henri-François des Herbiers de 
L'Etenduère. En 1747, ce dernier s'illustre au Cap Finisterre où il défendra héroïquement 252 navires marchands partis ravitailler les Antilles contre 14 
navires de guerre anglais pendant 7 heures. Il termine sa carrière en tant que chef d'escadre.
Plus tôt, en 1730, c'est un scientifique qui se distingue au château du Boistissandeau. Ami de Réaumur, Hillerin du Boistissandeau marque un progrès 
significatif sur les travaux de Pascal en inventant une machine arithmétique, ancêtre des ordinateurs et des grands calculateurs, certifiée par 
l'Académie des sciences, ainsi qu'un odomètre.

L'origine de la ville est méconnue, mais également son histoire. On n'en connaît que très peu d'éléments. Les trois bourgs originaux, vivaient, comme la 
plupart des communes de l'époque, de l'élevage et de l'agriculture. D'où les noms de métiers repérables dans les archives : laboureur, métayer…
Mots qui donnèrent naissance à des noms de villages : métayer à la Métairie, fabrication de graines à la Grainetière ou encore le lavage des draps à la 
Drapelière. 

Le Patrimoine sacré

- L'ABBAYE NOTRE-DAME DE LA GRAINETIÈRE 
Abbaye bénédictine du XIIe siècle, monument historique Classé MH (1946).
- LA CHAPELLE DU MONT DES ALOUETTES
Le Mont des Alouettes, avec ses célèbres moulins, utilisés comme moyens de communication pendant la Guerre de Vendée, est inscrit MH (1975).
- L’EGLISE NOTRE-DAME
Edifice inscrit MH (1927).
- L’EGLISE SAINT-PIERRE
- L’EGLISE SAINT-SAUVEUR
Située à Ardelay, l'église est, par l'arrêté 2010-927 du maire des Herbiers, fermée au public, et ne sera rouverte « qu'après confortation ou réalisation 
de l'ensemble des travaux conformément à la réglementation en vigueur ».

La Guerre de Vendée :  les Colonnes Infernales aux Herbiers

La Révolution sonnera les heures noires du Pays des Herbiers. C'est au château des Herbiers que les généraux vendéens choisissent Charette comme 
chef suprême de la grande Armée Catholique et Royale. Deux mois plus tard, en février 1794, la colonne infernale du Général Amey investit le Bocage. 
Dans la nuit du 31 janvier ou 1er février, 60 Herbretais sont massacrés et la ville incendiée. 
Pour commémorer ces heures noires de la Révolution et remercier les Vendéens, au XIXe siècle la duchesse d'Angoulême fit édifier une chapelle 
expiatoire sur le Mont des Alouettes, elle sera achevée un siècle plus tard.

Sources : http://www.lesherbiers.fr/decouvrir/histoire-patrimoine/histoire/

et    https://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Herbiers

Blason des Herbiers  : 

De gueules aux trois fasces d'or.

(Image du web)

Chapelle du Mont des Alouettes
(Carte postale - Photo  du  web)

Les Moulins du Mont des Alouettes
(Carte postale - Photo du web)

Abbaye bénédictine de la Grainetière, le 
cloître (XIIe siècle)



Drapeau du département de la 
Vendée.

La Vendée est le nom d'une petite rivière qui prend sa source dans les Deux-Sèvres en Gâtine, pour courir dans le sud 
du département et se jeter dans la Sèvre Niortaise. Ainsi, l'ancien Poitou a formé pleinement 3 départements : la 
Vendée, les Deux-Sèvres et la Vienne. Les autres parties du Poitou se trouvent en Loire-Atlantique, en Maine-et-
Loire, en Indre-et-Loire, dans la Haute-Vienne et en Charente. Mais le nom du département changera encore après 
les tristes événements de 1793. Le département sera appelé Vengé ! 
Voir l’ Histoire de la Vendée Militaire :   http://svowebmaster.free.fr/Histoire_Vendee.htm



LES HERBIERS,  Le Mont des Alouettes - Chapelle Notre-Dame de Vendée (XIXe siècle)
Visite effectuée  en août 2012

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

UN HAUT LIEU DE LA MÉMOIRE VENDÉENNE
Pendant les Guerres de Vendée (1793-1794), en fonction de la position des ailes, les moulins donnaient des signaux aux insurgés vendéens pour les renseigner sur les mouvements de l'ennemi. 
L'information était relayée de colline en colline. Ce moyen de communication ne servit pas longtemps au Mont des Alouettes puisque les moulins furent incendiés par les armées républicaines. 
Le calme revenu, les moulins furent restaurés. Mais, peu à peu, faute de rentabilité et face à la concurrence des moulins à eau, les propriétaires démontèrent progressivement leurs ailes, puis 
laissèrent les tours de pierre s'écrouler. Un moulin a été détruit à la dynamite en 1910. Seuls eux moulins ont subsisté, dont un fonctionne encore gardant ainsi mémoire d'une tradition 
meunière vieille de plusieurs siècles. Un meunier y accueille chaque été les estivants. En 1933, le site du Mont des Alouettes est classé. Les moulins sont inscrits à l'Inventaire supplémentaire des 
Monuments Historiques depuis le 27 mai 1975.

UNE ÉLÉGANTE CHAPELLE COMMÉMORATIVE
En haut du Mont, on trouve également une élégante chapelle néo-gothique. Le 18 septembre 1823, la duchesse d’Angoulême, fille de Louis XVI, vient en pèlerinage au Mont des Alouettes et 
émet le souhait d’ériger en ce lieu une chapelle destinée à “perpétuer le souvenir d’une époque à jamais mémorable”. Deux ans plus tard, à la même date, la première pierre est posée. En 1828, 
la duchesse de Berry s’y recueille et décore sur le Mont des Alouettes de nombreux soldats vendéens. Suite à la Révolution de 1830, la construction est abandonnée et échappe de peu à la 
démolition. Longtemps laissée inachevée, cette chapelle commémorative des Guerres de Vendée fut finalement inaugurée le 28 avril 1968.
Source :   http://www.lesherbiers.fr/decouvrir/histoire-patrimoine/patrimoine/55-le-mont-des-alouettes.html

Les sources d’information :
1 – Site :   http://www.fdmf.fr/index.php/les-moulins-de-france/inventaire-moulins/pays-de-la-loire/85-vendee
2 – Site municipal :   http://www.lesherbiers.fr/decouvrir/histoire-patrimoine/patrimoine/55-le-mont-des-alouettes.html
3 – Site :   https://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Herbiers
4 – Site : https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Yole
5 – Site : https://fr.wikipedia.org/wiki/Mont_des_Alouettes#/media/File:MontAlouettesBle.jpg 
6 – Site : https://fr.wikipedia.org/wiki/Colonnes_infernales
7 – Site :   http://www.patrimoine-religieux.fr/eglises_edifices/85-Vendee/85109-Herbiers/142763-ChapelleNotre-Dame-de-la-Vendee 

8 – Site :   http://souvenirvendeen.org/2018/04/revue-de-presse-la-chapelle-du-mont-des-alouettes-fete-ses-50-ans/
9 – Site : https://www.ouest-france.fr/pays-de-la-loire/les-herbiers-85500/mont-des-alouettes-la-chapelle-des-herbiers-l-honneur-5718924
10 – Site :   http://www.vendeensetchouans.com/archives/2018/04/29/36362254.html
11 – Site : http://svowebmaster.free.fr/Histoire_Vendee.htm
12 – Guide Historique et Touristique de la Vendée Militaire, A. Billaud, Docteur ès Lettres, Edition réalisée par le Souvenir Vendéen, 1966.
13 – Monsieur de Charrette, Chevalier du Roi , Michel de St Pierre, Editions de la Table Ronde, 1977.
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